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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, capitaine d'etat-major federal.

N0 17 Lausanne, 18 Septembre 1858 llle Annee

SOMMAIRE. — Une descente des Francais en Angleterre (Suite). — Rapport
de la commission chargee par la section vaudoise de la Societe militaire
federale de l'examen du fusil Prelat-Burnand, avec un tableau et deux planches.

— Rassemblement de troupes du Luciensteig. — Chronique.

D'UNE DESCENTE DES FRANCAIS EN ANGLETERRE.

(Deuxieme article.l)

Ce que nous avons indique' dans notre pre'ce'dent numero suffit ä

montrer que les descentes maritimes en ge'ne'ral offrent, dans nos temps
modernes, d'immenses difficultes. Quant ä une descente en Angleterre,
eile exigerait, pour qu'on püt en espe*rer le succes, des conditions de

nature ä la rendre impossible. On en verra tout ä l'heure la demonstration.
Dans l'antiquite, de telles entreprises e'taient moins chanceuses. Les

navires n'ayant pas ä craindre des projectiles destrueteurs et allant ä

la rame, e'taient plus legers; ils mouillaient ä peu pres partout, remon-
taient tres haut les rivieres, et servaient ä la fois de bätiments de

transport et de bätiments de guerre. A part quelques cas de feux
gregeois, ils n'eurent guere ä redoucer que les vents et les abordages.
Aussi l'on a vu, des les temps les plus reeubis jusqu'ä la fin du moyen-
äge, depuis les Perses jusqu'aux Normands. un grand nombre d'expe*-
ditions cötieres reussir.

Mais depuis l'usage du canon, il ne pouvait plus en &tre de m&ne.
Les troupes de debarquement durent ötre place*es sur des navires plus
r^sistanfs et armes eux-mömcs, ou bien les transports legers durent
Um soutenus par des navires de guerre. De lä ces flottes de citadelles

mouvantes, garnies d'une centaine de bouches ä feu et d'un nombre

important d'aecessoires. Mais avec de tels armements, necessitant de

longs preparatifs, des approvisionnements considerables, des bätiments
de guerre en plus grand nombre et de diverse nature, les difficultes
de toute expedition, pour y amener l'unite indispensable, augmente-
rent proportionnellement. Les vents seuls suffirent plus d'une fois ä

1 Voir notre pröeödent numero.
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